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sance seront de grands construaneme si, on IQa vu, elles prenneRtjihata ~ IOincarnation de ce ’
teurs dDautomates pour les fetdsur source bien avant. Auquoi la robotique essaye de
de cour, parmi lesquels le cZIsbrX% siecle, le mZcanique estparvenir avec le robot fictif de
lion construit par LZonard deinformatisZ, liZ aux thZoriesChris Cunningham crZZ pour
Vinci pour honorer 10alliance deybernZtiques, ~ |QIntelligencBjsrk.
roi de France et des MZdicis. Cestificielle, aux nanotechno-
automates sont le plus souventogies parfois. Apres avoir ZtZ
des mZcaniques qui tentent dénventZ par la littZrature au
recrZer |Qillusion de la vie. ElldZbut du X&iscle, le robot nat
imitent donc des animaux, desn effet dans les laboratoires dé&n effet, toutes les propositions
plantes ou des humains. robotique. Ainsi, ~ IOexposition déOartistes nOentrent pas exacte-
ment dans le meme modele. Il y
a dOun c™tZ les artistes qui sOintZ-
ressent aux aspects presque
purement mZcaniques et de
|Qautre ceux qui renvoient *
Ol0%ome dans la machineO, aux
aspects cognitifs, aux capacitZs
dOapprentissage ou dOadaptation.
Un autre personnage de cettda Maison de la culture du JaponDans le premier cas, on peut
pZriode, Raymond Lull, est imen pouvait voir que le robot nOestettre les crZations de Chico
portant pour notre propos car,pas seulement la crZature mZcaviacMurtrie, mZcaniques
avec lui, on en arrive ~ une autrenique qui a une forme huma-formes le plus souvent anthropo-
Ztape des automates. A3 noede ou celle dOun chien (Asimmwrphiques ou zoomorphiques,
cle, il invente un systeme combi-le robot personnel dOHonda, Pigai sont prZsentZes en un
natoire et construit une machinele robot bipede de ZMP Inc. owgroupe qui forme une sorte de
qui permet de composer touteibo le robot-chien de Sonypanorama du genre.
les combinaisons des cha’neSorporation) et apporte plaisir et
logiques. CQOest en quelque sodminte " la fois. COest aussi un
une machine prZ-computation-outil intelligent qui construit une
nelle, cOest-"-dire une machingoiture, qui permet au chirurgien
qui sOattache aux processus d®&opZrer " distance ou dOexplorer
pensZe. des lieux dangereux pour
IGhomme.
Ces deux expositions mon
traient Zgalement la fason

dont les artistes con- De gauche 3 droite -

La seconde exposition, celle de lemporains  sOem Aibo de Sony (robot-chien
Maison de la culture du Japonparent du sujet, de ((:Ie bcotmp?gn{e , _Qri(_)tc(ije Sony
Aint7 it~ i i robot-enrant qui sait gansetr,

sQintZressait ~ proprement Qarlm vmachlne hybride chanterf) et qufJO de ZMP
aux robots, crZatures mZcamZcanique et Inc. (robot destiné aux
niques Zminemment Xecle, vZgZtale de plates-formes de recherche).
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LOensemble prZsente un mon~-
automatisZ lors de bruyante:
performances. Ces travaux sont
rapprocher de ceux que Marl
Pauline mene depuis 1978 avec
les techniciens du Surviva
Research Laboratory. Leur but €
de dZtourner les moyens indus
triels, scientifiques et militaires,
afin dOen faire des parodies [
des performances dans lesquell
ils miment le combat et la guerre
~ |Oaide de constructions robc
tigues qui sOaffrontent. On es
I” aussi, devant des robots

robots prZsentZs par Sony, Honda
ou IOUniversitZ de Waseda
montrent toutefois que les avan-
cZes sont souvent impression-
nantes. Elles suscitent dOautres
questions liZes, cette fois, " la
crainte que IOhomme ressent face
" la technologie. Un phZnomene
observZ, sOagissant des robots.
Des le dZpart, dans les rZcits
anciens dOautomates ou chez son
inventeur  littZraire,  Karel
Tchapek, le robot constitue un
danger pour IOhomme lorsqudil
acquiert intelligence, autonomie

tZIZcommandZs mais essentielleonstate ainsi les croisement€hico MacMurtrie, Skeletal et quOil sOattaque ~ son crZateur.

ment mZcaniques. qui sOoperent entre arts e aerfllgsctttlgpr)]ee(tp%rgt%r%rlg(\:m.
Certaines des sculptures robosciences, meme si aucun artiste
tigues de MacMurtrie ont un ne peut, pour dOZvidentes raisons
pilotage informatisZ et sontfinancisres et scientifiques,
capables dOune interaction avespZrer rivaliser avec les dZcou-
le public comme, par exempleyertes des laboratoires de
Skeletal Reflection qui est apte Trecherche. De plus, les divers tra-
reproduire des expressions Zmeaux artistiques citZs ci-dessus
tionnelles par des mouvementsnontrent que les prZoccupations
mimZtiques impulsZs par lales uns et des autres ne sont pas
spectateur. LOempathie dédentiques : il y a celles qui
expressions faciales des robotsosent une rZflexion sur le
est dOailleurs 10un des axes demde mZcanisZ, sur IQinter-
recherches menZes dans les plastion homme/machine, sur la
grands laboratoires de rechercheapacitZ crZatrice des robots
en robotique. leurs capacitZs cognitives N st
un mode plus ou moins
ludique N et celles qui dZnoten
dOune volontZ dOimaginaire
La performance de Carlos Corppropulse la robotique dans ur
que 1Oon a pu voir notamment goossible o¢ [Ohumain et I
Festival Exit 2003, prZsente desiachine seraient sur un piec
robots non pas humanosdes dardOZgalitZ.
le sens oe ils ne prennent pas
I@apparence humaine, mais e rmm s
adoptent cependant le compor-Ces expositions montraient un
tement puisquQils sont peintrepartie de ce qui se fait dans le:
Ces robots ne sont plus destindaboratoires de robotique er
" effectuer les t%.ches subalrecherche fondamentale. L, le
ternes ou dangereuses pour lésportantes dZcouvertes de ce
humains, mais ~ peindre oudernisres annZes, qui font dOu
encore ~ jouer de la musique. Debjet de science-fiction une
son c™tZ, IOUniversitZ de WasethitZ, se heurtent aussi au:
au Japon a aussi un robot musiZnormes difficultZs liZes au
cien, un flztiste. Ce tres douZmouvement, aux limites de
descendant du joueur de flzte déOlntelligence  Atrtificielle,
Vaucanson peut jouer en dudOadaptation au milieu, aux intel
avec un musicien humain. Oractions avec les humains, etc. Les

Robot flitiste WF-4, hommage au joL
flite de Vaucanson, Université de W:

Pourtant, un autre exemple artis-
tique, tres radical N celui de
Stelarc N nous montre que
meme la crainte semble en
dZroute : 1Qartiste, considZrant le
corps humain OobsoleteO, sou-
haite le voir amZliorZ par des
extensions mZcaniques. Il prZ-
sente ces greffes lors de perfor-
mances oe il expZrimente lui-
meme ces excroissances, bras
supplZmentaire avec main ultra
sophistiquZe, squelette cara-
pace, etc. Sa proposition allie
IGintelligence humaine " la force,
IGendurance et la spZcialisation
du robot. Le Orobo-sapiensO nOest
peut-etre pas pour tout de suite,
mais le cyborg ?
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